
tion est cruelle 1 elle n'a panplLs Sd h lsàbce karl è p perdre l occasion de demander

pou les sensibilits, du ceur dé P omme rù b- ia re' .g7 rbcei a

que n'eu a M. Viger pour le or nomintioècommée e de uèe que SI' r t -Yotre nom, s'il vous
IExelplc, io pensez-.vouspas qt 'e n coi l Br n où legn tonltó iN.1.-Jesuis erdu !-He! M'sieux

b tant que de proniettre la sitiation de lomales, q veue t ouours metre o e- ditesno dorg.cce qui. me veut, cet lia

Soliciteur Gén6ial à M. .atad q dc r a hemmde o ttn e.ar- bit.roug i m bare',le chemin.

l'on savaitqu'iline.serait ~amais ;Au ñu rout d gLreges n e ure et No 2-1l demande votre nom.
Tr is Rivières? A la piace/e l3rnard e ea beeulu sero .--,Bonté des anges a-t-il reçu

j tr.sur........-........a........s.. .tdes itrctinspur nenip;heride pas.
do]ra es contre 1jiiîn t l il se doute que fai ,quelque cho

lui îï.fait perdre'u icllente chente se de travesy .
beat oup de 1esttie publc etnie.'amu.Ieurs-Aij l'Imgme, .avancez.
se durée de temps, et qui piest, elei m mes cairps u mon chapeau, est
a fait adhter uneagnique robe de sie, famb . vous priernPstegx ôtez vat

me dit--onI! O c est inîdignant... M , on main. de d s mon, mage... ouas!.
çp i naq ý é'qti!il fbroC c'j.ýelui ýla îlnkoé de la soupe

a ou honte ae ceinnue d-'al91s pour
les sentiments de MBnard on a vo p)js a euer le(slîp .. Pan cré

lu Je consoler en lc nommiant prot oco Lofleurvous deïnande c'te idee de
taire pour le district des Trois-Rivières 1trimlllèùn parapluie ici qui m'a pros-
c!est une bien triste consolation que d'être que borgé un oil. . "(et une foison
déchu- de la première place nu ban ~ äufres c s a i an S.

No. . passe apres avoir donné son nom
di. district de la' Provinice le moiis- con- - ~n-trenblant. on-le-perd dans:la-foule.
sideérable. Ma foi; c'est inîvitaint ! qui n'i- ici un homme ireid la-prise et'en donne
raitpoirnt n'intenant s'eiiôleran service la moitié à sonvpisin, qui ne s'attendant

d'une administrutión qui réconpense si . point à cet acte 'de'gérélosité, reçoit la
bien ses gens ? Denandéo:-Une expli- faveur dans lesryeux-,il.: crielau- meûri r
cation ! tandis que le priseur.s'extenue en impré-

son enfant rra sacrié une atios contreu qliequ'uii :qui, ii fait ré.
ii n- 1isà1ittl a :Par i6del'a Révoluioh poreqe sir~r aarii A c t't~tàullet l pasre ansdesa Réolutî in vie gouvernemiitale-oi. les indiens et. le penàre toût son abaà sd, les ha bils de

dle Juiletisérée dans ms colon u àU !i ;,i«an r à- .á fmeiiie; .cet ceux qui sont: malheureuseent .à ses cò-
ce. jour,1l du u .1'r

ceL. u nieo iïve m d'un enfant quifjua -lèoiànvilain' tour à ai lue tés. Là un indi-iduqîiv.eut senîoutrer
gnuverneur ; enfant qui n'est autre que cet,' dèvant notreagueruravec Mu nez

du passage qu'on, ptt inen ap plquer a union des ns u est uirin cipte aussi rai- be nv
M. Viger dans la stuatin dansq laquelle so1ne que cebide lunin~defetii re n v et e oulant tirerýsán·muchoir de po-il se trouve aupès des torys. Cette sen- Voilà ce qe fera fo probàblement notre e eu bras -dunt-ir t u r

. rn~hemnt cIte, ses dieuk -bras clhinti'W c sert phour
tence dit comme quoi Loiis-Philipp a gouverneur.. Je suis faehi:d'avoir à avertir le çe procurer le miuchoir sonttcloués der-
ùté appellé au tîiénc parcepn oni savait public de ce malheur qui rnous menace d(e près ; r re de n c r s eu vous clir-
n q il avait pour enn m i i ur es les enn - m ais u'est pour qtW il ne oit point pris a nup ; rière son dosmpar ses é ai dá n u le

mis do cette révolilon '(1793)." A pré- c'est pour le préparer à. rencontrer celte sépa- Ujessentonbe veut rsn raus
sent quels sont ls ams de M. Viger 2 Ne ration avec résignntion-si .un beau . jour on .faslionable veut pr,5enler nu ser-

Sont-ils pas les ennemis jurés do nos tenta- lui annonçait.de'<but-en-blanc" que Sir Char- gent la seule, carte qu il ct, coi u
tives de conquérir la liberté en 1S37 et les est en route pour Downing street, il en e- de coude la -lui fa:t échapper et le a

8S3S 7 . . rai tellement saisi qu'il en creverait..... Ainsi jurer, et à -se faire-écraser les doigts A
parlonnez moi ma- revltion :lle e-t pour ressaisir la misérable cade; tandisque
le bien -public.: c'est nonnlmuur pour- le pro- son chapeau lui est poussé pàr dessus les

Son Exceulence surson Depart. chan .qui me la fait faire ! . . yeuX par la 'partie postériure de celui
Que fera Sir Charles ? se demandert les 1 u Ii - derrière le quel il se baisse» Enfin on

rieux, les baardsl, los intres * es"e'mines di Voyez l'écrit d"'Un Observnteur" Gens de ententdé que cris, que jurons. que sonales

t tI unpoî1se~, la Tenpéranc&faites votr«devoir uoique et que gémissements. • C'est un intortu-
questihsomqui peutàvoirni ~ egmen d eponcrquelquun" prétende que vous dsyez des né qui a perdu un gant i un autre qui

e pniple D r e ira a "morvaillons 1" vous et vos mis'de la Société s'en revient rnrwnnsaecaine:; un 1roisièen
a la convocation de nos braves législatenrs et -dle St Jean Baptit... qui laisse un'pai pie aSon Excéllence
piailleurs ? Faire ! il fernune adresse, un mes- .. comme gage - de sa laut esthie ; un

Sage auquel aura .erriblemen!t travaillé M. Qua -eVee d. Gouverneur. quatrième qui se, retire le· pan de son

Viger. Que fera-t-il enruite ? I n imiera d ScE DE LA TOuR DE BAnL habit moyennement endomniagé-; un
conîseillers %S'il-soîît des honnes foris sur là . . . cinquième quLAgemOt sur l'e sort dle son

florme, la - haire se fera un oleittId no pas nR-NOUVELLEE. couvre-chef - auquel le crude d'un vi-
reposer de conlianice en eux ; s'ils soit comne laii a nfligé une sérieuse dépression :un
il faut, des individus qui ne pnrîêteru t Bruhaa dans le vestibule de la niai- . , déprete ;
àa des idées de chateu-d's gne, nos dép- son du-gouvenement le premierjour de sitid s' n retourie detiprésnteré oilu-
It's leur îcudroçnt la main. Mais conient Sir la rcepuon dles gens affairés auprès de Sait avoir le temps de présenter une
Charlespura--t-ulsedécider à rppeer ceuc Son E'xcellenc.-(klnc foule se heurteiîIîSe de-lettres-dué -reconisandatins ut
qu'il à forcés loin dc lui 7 S'! a dui, caractère, se broie les senfonce les ct e certificas e wt il sen revient n

broie ~ ~ ~ ~ ~ lo ortg, entc e cts(O~ à l'oreil1le et l'anu tre.-. -àals a F-
il ne se preter pas à une semblable 'demarche ; et brise les chapea'ux.-Charivari dans . a
nu lieu de la mettre en exécution il travaillera ucoin qui prend des notes.) Un indivi. retons nous à la demi-douzaine;d1aîlleurs
des mains ei des pieds à raniener les aflidres (lu g i air d'ùn homme échappé des le sergent s'oppose à ce que je -prenne

'aucune autre manière ; et, crmine de raison, petites maisons veut pasl .des notes, le:vilantý militaire craint que
uucune amtre manièra que celle du rnppoi des Serge t (erianglais.)-Votre nom - je ne veuille fiire quelque coup dejar-
ex- înistres ne fera pas notr besogne. .Que -No.1.- Al-Bon-Dieu, ni veut-il pas nac. Je pars donc-et vous avez mami-

fera.:t-il donc ? demandez-vous enc're. 'B lra me laissr liasser. Il veut donc me .fi- tenant le resultat de mes: observations
, faites le premier jour de la séance de


